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grande, d'avoir émis des doutes mur la convenance d'une inpnr-
tation de blé.d'Odessa poii les sociétés d'agrietltuire a cig
pastres le .inimot, lorsq on peut a io noins de .eux pIastres
et düri. . ...

ce crime là ls M. Pers«ýtî]t veut nous. faire' expier.
N1oui espérnis néannoins survivre cx -tls, qq nu porte
ditns Sn Revue dl mois de janvier.

La'v'oitiè luii a pris au ,cStr. Mais c'est 'srtout la priineû'i
lui a'ésn I là bile. Avant de þartir dr PEiirope il a seîii le be-
oin de séouager C'étit eg 'bon'n précaution. Pa'soný-lui
oc Betle tfaibl.se et reinercions e de najir encnre ré-

iluit èn 'nî*uvais son toute Pavoi:ie de Norvège, et de n'aloiè

pas tapé plus.fort sur la prime.
Il s'est cnn.tente de dire que " let abonnés de la Revue n ont

p'as' bsoin ,d'tre révenus contre celte inipopture, et qu'ij
n'insulterait pas à' lur bon sens pratiqùe au point delenroffrir
une poignée d'aýoîiîe niracle en prime. " "Aii.i en önffrânt à.

ses lecteurs' comme essai, un' échantillon de- cette avoirle nuo-
velle ici, et: recommandée par des hommes digne, de confiance
eans toutefois -ien goarantir,.' la Gazetce ebt coulpable d'une gros
rière inposture et insulte à leur bon sensYpratue.

M. Perraulte dit que ' la Gazette des Campagnes a forte-
mrnt recommandé l'avoine' de Norvège c oinine prodiînat cent
minots. à l'a(pent. " C'est là, dit-il, me ii allure, bonne tout

.i a hi. à embêter les aJïfs (faute d'impression au de
niai bqui, sans se rendr conpte de ce qu.on leur dit,, accepltent
volontiers lesý contes les phis impossibles. ,

Grand'meici pour le coniiiliùent Nous sommes des inpos-
leurs,, et les mille abonnés. qui se sont hâtés de se nettre .i
règle, et quelques centaines d'acheteurs, ne snt que ." des naïfs

ou des niais qui ne sachant pas se rendre compte de ce quion
4 leur dit, acceptent volontiers les contes e pls impossibles.
Çe sont, comme il le dit danse le même a rticl d oe c
pns dans une.immense blague..

leim ! merci, encore une fois, excellent M. Perrault. Au:lieu
de plume, prenez plutôt le. sabre.- Ça irait mieuxà votre hu-
mneur btliqueise. La patrie serait bien 'défeidute, et la dignité
úî'i journalisme n'aurait pas à s dfir de semblabes. poléni 1 ues.

Il vaut mieux :savoir' efiler vigoureusement un ennemi-sur le
b..ip de bataille qu'être frondeur et pourfendeur audacieux.

En disant que la Gazette des Campagnes a reconmandé
oinè'de Norvége comme proliiisant cent niinois à Parpent,

M. Perrailt avance une clos.e qu'il sait bien n'être pa con-,
l'rine à la vérité. Dans son prochain examen de conscience il

'de ra en prendre note. Car il a lu, comie tout le monde,- que
la' G'azrt.e " a mis les cultivateurs. en. garde contre l-s rende-
" ments fabuleux donnès par certaiies cmltures extra, renjdi-,et

qu'on ne saurait rencontrer dans la culture drilinaii-e. - La
G<azette n'a fait que rappolrter l, témoignages favorables éma-

an( d'homme. dignes di- foi. Elle n"i rien griri. Qul, mal
y a-t-il er pareille circonstance, a ofir ratuitement à ses aik,
des écinigtillons pour en faire I'esyai. Cette affaire a causè au
propriefaire de la Gàzette beaucoli de troubles et de depenes.
]l paye son aoine $l0 et il la iendi ýd iîême. Lei envois
par la posI esont gratuits -,pour les abon'es T.ä frais i1e plort
sont à sa charge. On'verra si M. Jerrault en fera Wutant avec
Ion blé.

i trouve que notre prime d uvnine qu'il appelle Mira-
culéuse" est; in'e »zmZense blagie bonne töut au plukå

edre' des' gobe-mouc/ies et"a embêeè- lès g'ens.. Pourtant
il'P pratique 'pour:lui-minme le système 'des pnmes'sur une - lus

~rande- échelle. Ma il:y" une grandldiff«lencèe. La Ga-
iette dohné*,cë:qu'elle proinet, et M - P'emraultie 'Unne'rieii'dt.
tut.½ uil jamais Iivr ies abonnes sdès'motres- d'or, des
1 tvntu d'argent, des 'servicesd ent dlaq'k' dei dnoi et

même .dès orgues? aIl tpotirtant, proiniï;'tott cela, p ndant'. bie&''
longtemps dans ba Revuel xouai avoir dixmileaabnén

ait-il t' il promettait de ne 'arrîter. que'lorsqu l
aurait. Les abonnés anciens n'ont pas 'iépondu, les abonns en
xecttive ont soui, M. 'Prnîit a t iii.'arntie" iîlie pro.

mettre. Ses -anione 'fl: ynt iit rene ar l

girouettes '-nétmauiquîes dorees o.gaitius soèusnsW s'pports.
Est-ée qde 'le public. ds lR Revue atraitpeitans ces isn
nices miroliolantel " une 2nme»iC b1lçuc bannei'tout -i Plé4
"-à:prendre des gobes-moudheket 'a eintierlesnsain, o e
" les fleeteurs de h;iý Ga;ette des Campagnes ?"Cela et bietn
possible. Nous ne savons. QWil auio f ' eII' d igualer iit
aux admirateurs du raînil iatriote qi fuit un beni voyage
d'Eurôpe aux frais 'de la Chmambie d'agiculture, pour nehä
ter du blé, av'ec promesse le 'le lervedrau double d prix
coûtant, comine ipreuve 'de ddsintéressern..' et d grand deésit
qu'il.a de voir la caÜleagricole eu progrès.

Le tobac

M le Notinire L. N. G vreau, de Cise %erte ecrétaire de
la société d'igriculture de 'émiscouata aei la bontcous
envoyer unt bel échantillon de tabai.c e gàteau pr-.u, préparo
par Iui-inêine Ou dirait à' première vue queue t;ibac .bort de îa
meilleure anufactir

i lii'ila'ique Port:nt qelqle chn'en E, 'éxaunmn'int le près
on voit que la plante n'a pas tout-à-fait muiiri. Ququ t'ch
de couleur verte trahissent ce défaut de quaturite. Mai.M
Gauvreai a, su attéiier ce défît par'sonmode de piparation
qui doit être' eicellent, %i, ,ot:en juge -parle plai.îi îueinosu
Ineurs ont éprouve nci le soumettant, à l'àpreuve le leurs calu-,
mts. Car pour nous, nous avoona, notre incumpeteice, l

pas Paxantag.e d'être ti a jouiances' de la plpi et du cî
garre. .,,.'' .

Il manque anusi à ce- tabac un peu ge. Le tabc e't un peu
comme le vinrrop fr.iis il a moins de. valeur-l ent mort
leur ei vieilhsit. .Auin.i les fabrican tsoitils somi de ne I'offrir'
aux conommmnteurs qu'au bout d un.an.

Si. M. Gangreau veut bien, nous passer sa. recette, nous en,
ferons part à nos lecteurs avec'beauîcoisp de plaisir

fles Ver gers .,.

La culture des arbres fruitiers est malhietreiîsement trop né,-
gligée daims la Prvinice. de -Q'ibec, la nluu urt 'de"ux qi ont
fait des plantations les ayant ab domna s à 'ell-eiènes et les
ayant qîiîulie Fois fait 'lèvorer par leurs iiiinaux: Ils n'en ont pas'
retiré le pliiir.et les.profits qui a-ttendaieut et de Iå b anco
ont conclut 'que notre sol et notre climet'ne aût pns propre:l
culure 'des pommiers, -des pruniers, des poiriers etc.

Nous 'avos cepeidau la lirev i que l'on peut réu4sir!ici
comumiîîe ailleurs. Dais presque tous les comtés de' la Province if
y a quelquies beau'r, vergers, mniis le nombre èn. est trop: petit
Car t.ous les cultivateurs devraient avoir leur verger et le cutiver
avec'attention.'

C'est a»vec plaisir que nous voyons que M. A. Dipiis, de St.-
Roeb- des Aulhais a a'ccepré uniieagen.e pour la e darbres
fruiti.ërs d'u!i îîepuiiëerite ýdu .I.ut-Canad i et ce, alre avoir
fait lui-même et plusieurs autr«s deSï.-ooch etPde t. Jean
P'esa de ces arbrés avec succ.s. Voir Pannonce.'

Petite chronqu agr•icole.

On rapporte que:'e du coturant, temps oùt rous avons eti
uni enperatre'priataiére capitaine. aile'Deroy a fit e


